
GIRONDE

ALacanau, au milieu de la
forêt, la société Soler,
spécialisée dans la pro-

duction du charbon de bois
brut ou briqueté pour le mar-
ché européen du barbecue, est
parvenue à implanter une pe-
tite usine moderne. Elle fait la
fierté du village. Depuis son
lancement en 2021, 70 emplois
ont été créés sur place. À l’ori-
gine, au même endroit, la Gi-
rondine de carbonisation, une
autre société, fabriquait déjà ce
combustible. Avec un effectif
d’ouvriers bien moins impor-
tant, elle travaillait sur de pe-
tits fours métalliques crachant
à l’air libre d’épaisses fumées
dans le ciel. L’activité artisanale
était devenue beaucoup trop
polluante. En 2016, la Direction
régionale de l’environnement
(Dreal) avait suspendu son au-
torisation de fonctionner. 

Usine moderne
C’est alors que Soler est appa-
rue. La PME, qui est dirigée par
trois frères, Pierre, Jean et Phi-
lippe Soler-My, propose de ra-
cheter l’existant pour le trans-
former en une usine moderne
répondant à toutes les normes.
À Gyé-sur-Seine, dans l’Aube,
l’entreprise des trois frangins a
un savoir-faire qui fait recette
depuis 2012. Elle importe donc
sa technologie à Lacanau pour
poursuivre son développe-
ment. Le dossier est validé
après une longue procédure
administrative et le soutien de
la municipalité. C’est un succès
dans une période où mettre
sur pied une unité de produc-
tion relève souvent de la
prouesse.

Aujourd’hui, ce groupe fami-
lial produit, avec deux unités

de cogénération dans le Grand
Est et une autre sur son site ca-
naulais, près de 40 % des
130 000 tonnes de charbon de
bois consommées en France
chaque année. En résumé, le
circuit mis en place est le sui-
vant : les résidus de bois collec-
tés qui arrivent dans l’usine
sont préparés au processus de

pyrolyse (opération réalisée à
haute température, en l’ab-
sence d’oxygène). Ils sont dé-
coupés et séchés. L’énergie né-
cessaire à ces processus est en-
tièrement fournie par la pro-
duction de chaleur qui a lieu
dans l’installation. L’étape sui-
vante consiste à chauffer les ré-
sidus de biomasse à des tempé-
ratures élevées. Cette opéra-
tion est réalisée dans plusieurs
conteneurs pyrolytiques qui,
de par leur conception, assu-
rent le fonctionnement conti-
nu de l’ensemble de la struc-
ture.

Fumée et gaz récupérés
Les conteneurs sont reliés en-
tre eux de manière à recueillir
le gaz de synthèse issu de la py-
rolyse. Il faut imaginer de gran-
des « cloches » connectées les
unes aux autres avec des wa-
gons de bois qui y pénètrent.
Toute la fumée et les gaz sont
captifs. Il n’y a plus aucune pol-
lution s’échappant dans le ciel,
plus aucun rejet. Le tout fonc-

tionne jour et nuit en quasi-au-
tonomie énergétique, grâce à
une optimisation de l’énergie
produite dans un circuit qui se
veut vertueux. L’usine de Laca-
nau a la capacité de produire
20 000 tonnes de charbon bois
et de l’électricité verte pour
l’équivalent de 5 000 foyers. So-
ler a réalisé un investissement
de plus 30 millions d’euros
pour construire cette unité
moderne sur le sol canaulais.

« Au final, notre PME, qui a
beaucoup misé dans la recher-
che et développement [R&D,

En trois ans, Soler a
Le groupe basé dans le Grand Est et spécialisé
dans le charbon de bois domestique 
s’est installé en Gironde en 2021. Il veut
désormais poursuivre son développement
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Ce groupe familial
produit près de 40 %

des 130 000 tonnes de
charbon de bois

consommées en France
chaque année

LACANAU

La fibre Internet est devenue
incontournable. Particuliers,
entreprises, collectivités…
Tout le monde la veut, sauf
que, dans certaines contrées,
son déploiement se heurte à
des obstacles, notamment ar-
chitecturaux. Comme à Saint-
Émilion, où Jean-Noël Barrot,
ministre délégué chargé du
Numérique, est venu jeudi s’in-
téresser à la manière dont élus
et Bâtiments de France ont
réussi à lever ces obstacles,
après avoir fait plus tôt dans la
journée le bilan des 10 ans du
plan France très haut débit. En
Gironde, 520 000 prises ont été
annoncées pour 2025. « Là, on
en est à 420 000 », indique
Yann Breton, directeur de Gi-
ronde numérique.

Sainte-Foy-la-Grande, Rions,
Saint-Macaire… Autant de
communes où le patrimoine
est autant une richesse que
parfois une contrainte. « Tout
ceci exige du dialogue et cela
fonctionne car nous tenons
nos objectifs », salue le minis-
tre. Dans la cité médiévale, les
négociations avec les Bâti-
ments de France ont duré six
mois. « On a déployé du maté-
riel spécifique qui s’intègre
parfaitement au bâti, comme
des fils couleurs sable ou des

boîtiers plus petits. On fait aus-
si en sorte que les armoires ne
soient pas dans le champ vi-
suel », indiquent les équipes du
Département. Que ce soit pour
la gestion des stocks comme
au château Valandraud qui dis-
pose de six boutiques en ré-
seau, pour les paiements sans
contact ou, comme au cloître
des Cordeliers, pour attirer de
nouveaux clients pour des sé-
minaires, les acteurs économi-
ques de la cité sentent claire-
ment la différence.

Éviter les poteaux
La question des poteaux est
tout aussi importante. Surtout
dans un paysage classé à
l’Unesco comme le vignoble
saint-émilionnais. « On évite
d’implanter de nouveaux po-
teaux. On discute avec Enedis
pour s’appuyer sur les leurs
mais c’est compliqué », confie
Pierre Ducout, président du
syndicat mixte de Gironde nu-
mérique. Impossible d’enfouir
partout. Trop coûteux. Il n’em-
pêche, le Département de la Gi-
ronde a débloqué 13 millions
d’euros supplémentaires pour
éviter de nouveaux piliers, et
respecter au mieux les panora-
mas.
Linda Douifi

Comment développer la fibre
sans dénaturer le patrimoine
Jean-Noël Barrot s’est rendu à Saint-Émilion jeudi, 
où le déploiement a nécessité quelques adaptations

Jean-Noël Barrot est allé à la rencontre des commerçants 
de Saint-Émilion, qui saluent l’arrivée de la fibre. L. D. 

NUMÉRIQUE

Les nouvelles ambitions de l’ap-
pellation Entre-deux-Mers par-
tent d’un constat : « Les consom-
mateurs boivent moins mais
veulent boire mieux, explique
son président, David Labat. Tout
notre travail s’opère dans cette
optique. » Lors de l’assemblée gé-
nérale extraordinaire de l’AOC
mardi, plusieurs mesures ont
donc été adoptées. Outre un ren-
forcement de l’assemblage (li-
mite de 80 % maximum pour le
cépage principal), vont désor-
mais s’imposer un élevage sur
lies minimal de plusieurs semai-
nes (jusqu’au 15 novembre de
chaque millésime, soit environ
deux mois) pour les vins blancs
et un contrôle gustatif renforcé
pour toutes les couleurs : en plus

des examens aléatoires une fois
les vins conditionnés, un jury
mènera des contrôles préalables
en vue d’obtenir la labellisation
« Entre-deux-Mers ».

Logos de 20 ans
Ces nouvelles contraintes font
parfois tiquer certains viticul-
teurs, alors que le contexte éco-
nomique reste éminemment
compliqué. L’appellation, qui
pourra commercialiser des vins
rouges sous sa propre dénomi-
nation à partir de 2025, entend se
démarquer. « Nous bénéficions
d’une notoriété assez impor-
tante mais nous manquons de
différenciation avec d’autres
AOC, comme les bordeaux par
exemple, pour pouvoir être valo-

risés », livre Frédéric Froger, direc-
teur du syndicat viticole.

Outre ces modifications dans
le cahier des charges, le renou-
veau passe également par une
nouvelle identité, sur laquelle le
cabinet AOC Conseils travaille
depuis l’automne 2022. Les logos
de l’appellation n’ont pas bougé
depuis plus de vingt ans. Les tra-
vaux, déjà bien avancés, de la gra-
phiste rémoise Justine Van Der
Schueren, ont été présentés
mardi soir lors de l’assemblée gé-
nérale. On y retrouve un « e » styli-
sé ainsi qu’une signature : « La
grande île. » Insulaire l’Entre-
deux-Mers ? Le territoire se niche
entre les flots de la Garonne et la
Dordogne et « pour venir chez
nous, il faut bien souvent passer

Les Entre-deux-Mers veulent ga
Une identité visuelle plus chic, un élevage sur lies imposé pour ses blancs et un contrôle

VINS DE BORDEAUXON EN PARLE
La Ligue de protection
des oiseaux fait sa liste
au Père Noël

ANIMAUX Les presque 5 000 pen-
sionnaires accueillis cette année par la
Ligue de protection des oiseaux (LPO)
d’Aquitaine ont fait leur lettre au Père
Noël. Dans ces listes, l’association fait
appel à la générosité pour reconstruire
ses stocks de matériels. Nourriture,
matériels de soins, bouillottes, balance
de précision ou encore boîtes de
transport font partie des besoins de
l’organisation pour préparer l’année
2024. Mais aussi alimentation pour
chats, graines pour oiseaux, matériel
ménager et bandages de crêpe. Pour
aider la LPO, les donateurs sont invités
à déposer les cadeaux directement au
centre de soins à Audenge (domaine
de Certes et Graveyron) ou au siège de
l’association à Villenave-d’Ornon
(433, chemin de Leysotte). Les pré-
sents peuvent également être livrés en

renseignant l’adresse du centre
comme adresse de livraison. Les dons
financiers sont aussi possibles. Infor-
mations sur lpo.fr

Le Salon du lycéen
et de l’étudiant
revient en janvier

BORDEAUX Le Salon du lycéen et de
l’étudiant se déroulera les vendredi 12,
samedi 13 et dimanche 14 janvier au
Parc des expositions de Bordeaux. Les
lycéens et étudiants pourront bénéfi-
cier de conseils personnalisés de
représentants de nombreuses forma-
tions et d’étudiants pour affiner leurs
choix d’études. Le salon est l’espace
dédié pour obtenir des informations
sur les formations, les conditions
d’admissions, les programmes, les
stages, les débouchés ou les poursui-
tes d’études. Programme complet sur
salon-du-lyceen-et-de-l-etudiant-
bordeaux.salon.letudiant.fr
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NDLR], est parvenue à dévelop-
per, dessiner, réaliser et démar-
rer une chaîne de production
complexe, partant de la prépa-
ration du bois (réception, dé-
coupe et séchage), passant par
la carbonisation et finissant
par la production d’électri-
cité », précise Anne-Mette Soler-
My, la responsable communi-
cation de l’entreprise.

Lacanau exporte en Islande
Si le Groupe Soler a choisi de ve-
nir en Gironde, c’est surtout
pour sa forêt, indispensable
matière première. L’usine ca-
naulaise achète principale-
ment aux sylviculteurs du bois
d’éclaircie venant du pin mari-
time, de l’entretien de leurs
parcelles. On reste dans le cir-

cuit court. À la suite des grands
incendies de 2022, l’entreprise
s’est même fournie en bois
brûlé. Elle a adapté la découpe
pour permettre son exploita-
tion dans la chaîne de produc-
tion. Elle se nourrit aussi des ré-
sidus et des chutes de bois pro-
venant des scieries de la région.

Dans cette aventure indus-
trielle, Soler s’est penché sur le
marché du biocarbone, un so-
lide riche en carbone obtenu
par la pyrolyse de résidus de
bois ou de toute autre bio-
masse. Le site canaulais en pro-
duit. Depuis le port de Bor-
deaux, ce biocarbone est ven-
du à un client basé en Islande.
Il peut être utilisé dans la fabri-
cation du silicium en rempla-
cement du charbon fossile.

Sous différentes formes, le sili-
cium est un matériau utilisé
dans l’automobile, l’aviation, le
transport maritime, etc. Il est
aussi l’un des éléments princi-
paux nécessaires à la fabrica-
tion de panneaux solaires.

Enfin, Soler travaille à trou-
ver un débouché au biochar. Il
s’agit de charbon de bois à très
fine granulométrie qui peut-
être employé comme fertili-
sant dans les sols agricoles ou
dans le secteur du bâtiment.
Dans une dynamique de crois-
sance, l’usine canaulaise a
pour ambition de s’agrandir.
Elle travaille ses dossiers de de-
mandes d’autorisations pour
une nouvelle bioraffinerie. Ce
qui créerait de nouveaux em-
plois. 

créé 70 emplois 
LACANAU

Un motard meurt
dans une collision
avec un train

PORTETS Le trafic ferroviaire était
perturbé hier matin entre Bordeaux et
Langon. Un motard de 68 ans a été
heurté par un train de marchandises
au passage à niveau de la commune
de Portets, en Sud-Gironde, un peu
avant 10 heures. Le pilote a perdu la
vie. Les enquêteurs doivent déterminer
les causes de l’accident mortel. De
nombreux trains ont été annulés ou
retardés.

La propriétaire des
22 chihuahuas confinés
condamnée

LE TAILLAN-MÉDOC L’infirmière du
Taillan-Médoc qui avait comparu
devant le tribunal correctionnel de
Bordeaux pour « abandon d’animaux
domestiques », en ayant gardé confi-
nés chez elle 22 chihuahuas, a été
condamnée hier à 5 000 euros
d’amende et une interdiction de déte-
nir un animal pendant cinq ans. Son
mari a pour sa part écopé de
3 000 euros d’amende avec sursis
assortis de la même interdiction. Les
animaux ont été confisqués et seront
remis à une association.

Un homme écrasé 
par un camion enlisé

GOURS Son pronostic vital n’était pas
engagé hier quand il a été conduit
dans un état grave à l’hôpital Robert-

Boulin de Libourne. Un accident du
travail est survenu peu avant 12 h 30,
sur une petite route à Gours. Un ca-
mion était enlisé à cause des ornières
boueuses laissées par les pluies des
jours précédents. L’employé d’une
société de génie mécanique, électrique
et climatique a entrepris de venir en
aide au chauffeur. Selon les premiers
éléments dont disposent les gendar-
mes chargés de l’enquête, l’employé
serait intervenu pour mettre des bû-
ches de bois sous les roues. Mais une
cale située sous une barre de maintien
hydraulique aurait bougé et le camion
serait descendu sur le technicien, le
retenant prisonnier et appuyant sur
son torse. Le chauffeur est parvenu à
l’extraire et a prévenu les secours.

Un braqueur solitaire
s’empare de la caisse 
du tabac presse

PESSAC / MÉRIGNAC Il est trop tôt
pour dire s’il s’agit du même homme,
mais le mode opératoire a conduit les
policiers à faire le rapprochement avec
des faits similaires survenus la veille.
Vendredi, vers 18 h 50, un individu a fait
irruption dans le tabac presse Le
Rallye, avenue Jean-Jaurès à Pessac. Il
avait le visage dissimulé et portait des
gants. Muni d’une arme de poing, il
s’est fait remettre le contenu de la
caisse, soit quelques centaines d’euros,
avant de disparaître. Une enquête a
immédiatement été confiée à la
division de la criminalité organisée et
spécialisée du service interdéparte-
mental de la police judiciaire. D’autant
que, la veille, un braqueur solitaire
activement recherché avait fait main
basse sur la caisse d’un autre tabac,
cette fois à Mérignac.

FAITS DIVERS

sur un pont », souligne David La-
bat.

Un maître-mot dans cette
nouvelle communication vi-
suelle : « L’élégance. » Les premiè-
res esquisses du futur site Inter-
net font apparaître des photo-
graphies en couleur sur un fond
noir très chic, ainsi que des picto-
grammes (personnages ou ver-
res de vin) dans un style naïf,

plus fantaisiste. La nouvelle
identité de la petite (300 vigne-
rons dont la moitié sont indé-
pendants) mais ambitieuse ap-
pellation devrait être finalisée en
début d’année prochaine et pré-
sentée, officiellement et forcé-
ment en grande pompe, lors du
prochain Wine & Vinexpo Paris,
en février.
Jean-Charles Galiacy

gner en élégance
gustatif renforcé : l’appellation aspire à un nouveau standing

VINS DE BORDEAUX

Les vins blancs devront
adopter un élevage sur lies
de deux mois minimum.
ARCHIVES JEAN-JACQUES SAUBI 

« ENTRE-DEUX-MERS BASTIDE »

L’un des prochains grands chantiers
de l’appellation visera la création
d’une nouvelle dénomination pour
rassembler ses meilleurs crus, au-
tant en rouge qu’en blanc. Le projet
« Entre-deux-Mers Bastide », en
référence aux nombreuses bastides

présentes dans la région, ambi-
tionne de classifier les cuvées « ex-
ceptionnelles » qui respecteraient
un cahier des charges contraint.
Pour les blancs, un élevage sur lies
de nombreux mois devrait être
notamment imposé.
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